
03 BP 7118 Ouagadougou 03 - Tél: (226) 25 30 25 58 / 59 - email : directeur@issp.bf - Site Internet : http://www.issp.bf 

News
Renforcement des capacités d’accueil de l’ISSP

Page 5

Page 8

Page 3

letter
Septembre 2021

U N I V E R S I T É Joseph KI-ZERBO

Un immeuble R+3 pour accueillir 
de nouveaux étudiants en statistique

3e opportunité au profit des cadres 
de l’administration  publique 

et de la société civile

Formation en analyse descriptive 
des données quantitatives

Recherche scientifique au Burkina

L’ISSP forme les enseignants-
chercheurs sur le transfert 

de connaissances
Covid-19 en Afrique  

Je suis plus éduqué et je commets
 davantage un déni de risque

Page 11



L’accès au logement est devenu un
casse-tête pour plusieurs Etats afri-

cains. Des projets de production de lo-
gements sociaux et d’aménagement de
terrains urbains pour l’accueil des nou-
veaux citadins ont vu le jour. Malheu-
reusement, l’ampleur de la demande
de logement dans l’ensemble de l’es-
pace UEMOA est telle qu’il y a néces-
sité de renforcer l’approche
sous-régionale. Cela, pour apporter
des solutions idoines aux problèmes de
logement. C’est ainsi que l’UEMOA a
mis en place le Centre d’excellence de
l’habitat (CEH) qui couvre la sous-ré-
gion.

Financé par l’UEMOA à travers la
Banque Mondiale, ce centre à enver-
gure sous-régionale sera piloté et mis
en œuvre par le consortium  l’Institut
Supérieur des Sciences de la Popula-
tion (ISSP) de l’Université Joseph KI-
ZERBO, l’Ecole Supérieure
d’Economie Appliquée (ESEA) de l’Uni-
versité Cheick Anta Diop et le Pro-
gramme des Nations Unies pour les
Etablissements Humains (ONU-Habi-
tat). L’ISSP, qui assure le lead de ce
groupement, a procédé au lancement
national de ce centre en attendant le

lancement sous-régional à venir.

Le CEH, une institution de re-
cherche-action et de développe-
ment de compétences nouvelles

Le lancement national a eu lieu ce jeudi
8 juillet 2021 à l’ISSP/ l’Université Jo-
seph KI-ZERBO au cours d’un atelier
initié à cet effet. Le commissaire Pr Fi-
liga Michel SAWADOGO, au nom du
président de la Commission de l’UE-
MOA, a indiqué que le centre sera une
institution de recherche-action et un

creuset de développement de compé-
tences nouvelles. Il va prendre en
charge, dit-il, les problématiques liées
à la planification urbaine, à l’habitat, à
la gestion foncière, aux services ur-
bains de base, au financement et à la
production de logements. 
Le Vice-président chargé de la re-
cherche et de la coopération internatio-
nale de l’Université Joseph KI-ZERBO,
Dr Bernard ZOMA, a traduit au nom de
la communauté universitaire toute sa
reconnaissance pour le choix porté sur
l’ISSP pour abriter ce centre. Il a solli-

Centre d’Excellence de l’Habitat

Mise en route d’un pôle sous-régional du logement 
décent au Burkina Faso
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Longtemps conçu et planifié, le Centre d’excellence de l’UEMOA (CEH) a été officiellement lancé sur
le plan national, le jeudi 08 juillet 2021 à l’ISSP. 
La rencontre a été co-présidée par le ministre de l’Enseignement Supérieur, de la Recherche Scienti-
fique et de l’Innovation et de celui de l’Urbanisme, de l’Habitat et de la Ville, représentés respectivement
par le conseillé technique et le directeur de cabinet. Ils avaient à leur côté, le représentant du président
de la commission de l’UEMOA, Pr Filiga Michel SAWADOGO et le Vice-président chargé de la recherche
et de la coopération internationale de l’Université Joseph KI-ZERBO, Dr Bernard ZOMA.  

Les officiels à l’atelier national de lancement du CEH à l’ISSP

Les acteurs et techniciens du logement pré-
sents à l’atelier de lancement

M. Alfred SIMPORE, directeur de cabi-
net du ministre de l’Urbanisme, de l’Ha-

bitat et de la Ville, a présidé la
cérémonie de lancement

Pr Filiga Michel Sawadogo, repré-
sentant de l’UEMOA à la rencontre



cité l’implication de tous pour guider les
activités du CEH. Ce qui permettra,
selon lui, que les données collectées
soient celles dont les parties prenantes
ont besoin. 

Donner des pistes de solutions
au problème de logement

Le ministre de l’Urbanisme, de l’Habitat
et de la Ville empêché, c’est son direc-
teur de cabinet, Alfred SIMPORE, qui a
présidé la cérémonie de lancement. Il
a relevé que le CEH est une opportu-
nité, pour les experts nationaux et in-
ternationaux, de partager leurs
expériences et connaissances. Il est
convaincu que les conclusions aux-
quelles les participants parviendront
participeront à donner des pistes de so-
lutions aux problèmes du logement. Ce
qui permettra, à l’en croire, d’avoir des
politiques et des programmes cohé-
rents de logement au bénéfice des po-
pulations urbaines. 

Financé par l’UEMOA à travers la
Banque Mondiale, ce centre à enver-
gure sous-régionale sera piloté et mis
en œuvre par le consortium  l’Institut
Supérieur des Sciences de la Popula-
tion (ISSP) de l’Université Joseph KI-
ZERBO, l’Ecole Supérieure
d’Economie Appliquée (ESEA) de l’Uni-
versité Cheick Anta Diop et le Pro-
gramme des Nations Unies pour les
Etablissements Humains (ONU-Habi-
tat).
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Dr Gabriel Sangli, enseignant-cher-
cheur et coordonnateur du CEH à

l’ISSP

L’Institut Supérieur des Sciences de
la Population (ISSP) de l’Université

Joseph KI-ZERBO, en collaboration
avec l’Institut National de la Statistique
et de la Démographie (INSD), envi-
sage, pour la rentrée académique
2021-2022, l’ouverture de nouvelles fi-
lières de formation en statistique au
Burkina Faso. 

Ces formations visent, à terme, la pro-
duction de cadres supérieurs en statis-
tique au niveau national et régional, et
offrent à l’ISSP la possibilité d’intégrer
le Réseau des Écoles de
Statistique Africaines (RESA). 

Pour ce faire, l’institut prévoit de renfor-
cer ses capacités d’accueil pour offrir
aux nouveaux étudiants les commodi-
tés d’études qui conviennent. Ainsi, le
jeudi 20 mai 2021, l’ISSP a procédé à
la pose de la première pierre d’un bâti-
ment R+3, dont le rez-de-chaussée
doit être disponible d’ici fin septembre
2021.

Cette pose de  la première pierre, pla-
cée sous la co-présidence du ministre
de l’Enseignement Supérieur, de la Re-
cherche Scientifique et de l’Innovation
et du ministre de l’Economie et des Fi-
nances, a été effectuée par le Pr Alkas-
soum Maïga, ministre de tutelle.

Il a salué l’initiative de l’ISSP car, faut-
il le rappeler, la construction de cet édi-

fice est financée sur fonds propres de
l’institut.  Le Pr Alkassoum Maïga en a
profité pour inviter les autres instituts et
UFR à emboîter le pas de l’ISSP pour
le renforcement des capacités de for-
mation de l’Université Joseph KI-
ZERBO.

En rappel, pour la mise en place de ces
nouvelles filières de formation, l’ISSP
bénéficie de l’accompagnement de
l’Institut National de la Statistique et de
la Démographie (INSD) et du soutien
technique et financier de l’Union Euro-
péenne et de la Banque Mondiale. Les
cycles de formation concernés sont : la
Licence et le Master en statistique. 

Renforcement des capacités d’accueil de
l’ISSP

Un immeuble R+3 pour accueillir de nouveaux
étudiants en statistique

…sortira de terre d’ici novembre 2021

Les autorités ministérielles et universitaires (au premier plan) ont apprécié
l’initiative de la construction de cet édifice, dont le rez-de-chaussée …



L’ISSP a fait le constat selon lequel,
les données utilisées dans le pro-

cessus d’élaboration et de gestion des
politiques publiques ne sont pas tou-
jours de bonne qualité parce que
n’étant pas souvent à jour ou ne sont
pas adaptées au contexte. Cette situa-
tion a des conséquences négatives sur
la mise en œuvre de cesdites poli-
tiques. Pour y remédier, l’ISSP, à tra-
vers son Programme « Valorisation et
diffusion des connaissances scienti-
fiques pour un plus grand impact des
politiques sociales au Burkina », veut
apporter son appui aux différents ac-
teurs du développement. Pour réussir
sa mission, l’institut a jugé pertinent de
réunir d’abord ces acteurs pour com-
prendre leurs besoins en matière d’éla-
boration, de mise en œuvre et de
suivi-évaluation des politiques pu-
bliques. Cette phase devra être suivie
ensuite de proposition concrète d’appui
technique à apporter aux structures pu-
bliques et de la société civile. 

C’est ainsi que deux ateliers distincts
ont été organisés. Après la rencontre
avec les acteurs de l’Administration pu-
blique le 1er juillet dernier, c’est ce fut
le tour de ceux de la société civile le
mercredi 7 juillet 2021 de prendre part
à l’invitation de l’ISSP. L’objectif com-
mun à ces deux ateliers étant d’identi-
fier et de recueillir les besoins des

différents acteurs afin de leur apporter
l’appui technique adéquat.

Plusieurs préoccupations ont été sou-
levées par les participants, allant du
renforcement de leurs capacités en
méthodologie de recherche d’impact et
d’évidence, à la formation en technique
d’écriture de policy brief, en passant
par les techniques de diffusion des ré-
sultats de recherche. 

Il appartient à l’ISSP d’examiner ces
besoins, somme toute pluriels, afin
d’imaginer la stratégie d’aide appro-
priée.

Pour la coordonnatrice du programme,

Dr Bilampoa Gnoumou-Thiombiano,
cette approche de l’ISSP va contribuer
à améliorer la qualité des politiques pu-
bliques et à l’atteinte des résultats de
l’axe 2 du Plan national du développe-
ment économique et social (PNDES),
c’est-à-dire développer le capital hu-
main par la mise à disposition des
connaissances scientifiques, et le ren-
forcement des capacités des acteurs
impliqués dans le développement et la
mise en œuvre des politiques sociales.
Débuté en 2018, ce programme est fi-
nancé en partie par l’Union euro-
péenne avec une contribution de
l’ISSP. 

Newsletter  -  ISSP

SEPTEMBRE 20214

Mise en œuvre efficace des politiques publiques au Burkina Faso

L’ISSP rencontre les acteurs de l’Administration publique 
et de la société civile

Dr Bilampoa Gnoumou-Thiom-
biano, coordonnatrice du projet

Photo de famille avec les acteurs de l’Administration publique

Les 1er et 7 juillet 2021, l’Institut supérieur des sciences de la population (ISSP) a organisé respective-
ment deux (2) ateliers avec les acteurs de l’Administration publique et de la société civile. L’objectif com-
mun à ces deux rencontres était d’identifier les besoins de ces acteurs en matière d’élaboration, de mise
œuvre et de suivi-évaluation des politiques publiques afin de leur apporter l’appui technique nécessaire.
Cette activité de l’ISSP s’inscrivait dans le cadre de la réalisation du Projet « Valorisation et diffusion
des connaissances scientifiques pour un plus grand impact des politiques sociales au Burkina Faso »,
financé par l’Union européenne.

Structures de la société civile pré-
sentes à l’atelier

CGD, Diakonia , GIZ/pro-enfant
IPC /BF, JPHIEGO, OXFAM
Pathfinder, Plan international 

Structures de l’Administration pu-
blique présentes à l’atelier

MENAPLN, MFPTPS, MFSNFAH 
MINEFID, MJPEE, MS , SP/PNDES.

Les représentants de plus d’une dizaine d’ONG ayant pris part à la rencontre. 
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L’utilisation des résultats de re-
cherches fait de plus en plus partie

des préoccupations des chercheurs,
des décideurs et mêmes des interve-
nants sur le terrain. Cette préoccupa-
tion découle, en effet, d’une réalité
visible : les résultats de recherche ne
sont pas toujours portés à la connais-
sance des décideurs et intervenants ou
ne sont pas forcément accessibles, au
regard du jargon scientifique et des for-
mats volumineux dans lesquels ils sont
rédigés. En plus, ils sont le plus sou-
vent confinés dans des centres de do-
cumentation, pas régulièrement
fréquentés par les acteurs de la déci-
sion. Que faire donc pour que les
connaissances scientifiques soient
connues et utilisées par ces leaders-
là ?

C’est à cette question que l’ISSP veut
répondre en initiant cette formation sur
le transfert des connaissances au profit
des enseignants-chercheurs de notre
pays, pour espérer la prise en compte
des innovations dans l’amélioration de
la mise en œuvre des politiques pu-
bliques.

Pour cette première session, ils étaient
une quinzaine de producteurs d’évi-
dences, venus des universités et insti-

tuts de recherche du Burkina Faso, à
prendre part à cette formation.

L’objectif étant de doter les ensei-
gnants-chercheurs de capacités leur
permettant de réussir le transfert de
connaissances. C’est à dire traduire
dans un langage accessible les résul-
tats qu’ils ont obtenus par des mé-
thodes scientifiques. « On a besoin de
passer des résultats présentés sous
forme scientifique à des résultats pré-
sentés sous une forme accessible,
compréhensible du grand public pour
que les décideurs politiques puissent

les comprendre et les utiliser », a dé-
claré le directeur de l’ISSP, Dr Abdra-
mane Soura, à l’ouverture de la
session.

Il n’a pas manqué non plus de situer le
contexte de la rencontre : « Cette for-
mation entre dans le cadre de la mise
en œuvre de la composante 3 du pro-
gramme « Renforcement des capaci-
tés, production et diffusion de
connaissances sur la population burki-
nabè » financée par l’Union euro-
péenne pour la période 2018-2021.
Cette composante met l’accent sur la
diffusion qui consiste à rendre accessi-
bles, au grand public, les résultats de
recherches ».

Il en a profité pour remercier l’Union eu-
ropéenne pour la confiance placée en
l’ISSP, avant d’inviter les participants à
tirer profit de cette formation.

Durant quatre jours, les participants ont
échangé sur la présentation des étapes
du transfert de connaissances ; les fac-
teurs favorisant l’utilisation des
connaissances ; les stratégies de
transfert et les outils, ainsi que les as-
tuces d’élaboration d’une bonne poli-
tique.

Recherche scientifique au Burkina
L’ISSP forme les enseignants-chercheurs sur le transfert de connaissances

Le directeur de l’Institut supérieur des sciences de la population (ISSP), Dr Abdramane Soura,
a procédé, le mardi 6 juillet 2021, au lancement de la première vague de formation des ensei-
gnants-chercheurs en transfert de connaissances. L’objectif de cette rencontre était d’outiller
les participants à rendre accessibles les résultats de leur recherche afin de faciliter leur prise
en compte dans les décisions politiques. 

Nankoita Dofini, coordonnateur 
de la formation

Les participants en échange lors de travaux pratiques
Dr Abdramane Soura à l’ouverture 

de la session



Au Burkina Faso, les droits sexuels et
reproductifs des adolescents-es de 10
à 19 ans sont-ils respectés? Plus parti-
culièrement, dans quelle mesure sont-
ils.elles victimes de violences sexuelles
et comment la société réagit-elle à ces
situations ?  Ces interrogations ont sus-
cité la curiosité d’une équipe de cher-
cheurs de l’ISSP, coordonnée par Dr
Nathalie Sawadogo, qui s’est intéres-
sée à la province de la Bougouriba (ré-
gion du Sud-Ouest) afin d’avoir une
idée de la réalité du terrain.

Cette étude se mène dans le cadre
d’un projet de recherche-action mixte
dénommé « B€r K’a Baar» (Arrêtons
les violences, en langue locale), fi-
nancé par le Centre de recherches
pour le développement international
(CRDI). 

L’objectif général de l’étude est de
proposer un modèle efficace et inté-
gré de réponses aux violences
sexuelles qui prenne en compte les
droits en santé sexuelle et reproduc-
tive des adolescentes et adoles-
cents au Burkina Faso.

L’étude a été circonscrite à la Province
de la Bougouriba, au sein de la Région
du Sud-Ouest. 

L’équipe de recherche termine actuel-
lement l’étude de base du projet. Cette
étude comporte un volet qualitatif suivi
d’un volet quantitatif. L’enquête qualita-
tive s’est déroulée du 29 juillet au 2
septembre 2020 à Diébougou, Loto et

Iolonioro (province de la Bougouriba)
après la formation simultanée des
chefs d’équipes et des enquêteurs (13
-20 juillet 2020). L’enquête quantitative,
quant à elle, est en cours de réalisation
depuis le 9 mars 2021, à l’issue des
formations des superviseurs (16 -18 fé-
vrier 2021) et des enquêteurs (19 fé-
vrier au 2 mars 2021). 

Les données probantes qui sortiront de
cette étude permettront à la Commu-
nauté d’Actions pour la Promotion de la
Santé Sexuelle et Reproductive au
Burkina Faso (CAPSSR-BF), parte-
naire du projet chargé de l’intervention,
de proposer un modèle de réponse ef-
ficace qui prenne en compte toutes les
parties prenantes de la problématique
dans la province. L’intervention consis-

tera en la mise en œuvre de ce mo-
dèle, actions qui seront par la suite
évaluées par l’équipe de recherche
dans le cadre d’une évaluation finale.
Cela devrait permettre de disposer d’un
modèle efficace et des pistes pour sa
réplication dans d’autres contextes.
Une des particularités de cette étude
est son caractère très participatif et la
forte synergie entre l’équipe de re-
cherche et celle d’intervention dans la
mise en œuvre de toutes les activités. 
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Violences sexuelles envers les adolescents.es de 10 à 19 ans
dans la province de la Bougouriba

L’état des lieux avec le projet « B€r K’a Baar »

Formation des superviseurs du 16 au 18 février 2021 ainsi que...

…des enquêteurs du 19 février au 2 mars 2021 à Diébougou

Equipes de recherche

Pour l’ISSP

Chercheure principale 
(chargée de projet)

Dr Nathalie Sawadogo
Co-chercheure principale

Dr Madeleine Wayack Pambè
Assistant.e.s

Mme Christelle Kafando
M. Rodrigue Babaekpa

Gestionnaire de données
Mme Edith Bombiri

Pour la CAPSSR-BF

Coordonnatrice de l’intervention
Mme Awa Yanogo

Chargé du suivi-évaluation
M. Mamadou Dao



Newsletter  -  ISSP

SEPTEMBRE 2021 7

Se déroulant dans le cadre du pro-
gramme de l’Union européenne

«Renforcement des capacités, produc-
tion et diffusion de connaissances sur
la population burkinabè », ces forma-
tions ont concerné les cadres de l’ad-
ministration publique et de la société
civile 
Les participants ont été outillés (en ce
qui concerne le suivi-évaluation) sur la

gestion axée sur les résultats, en ap-
prenant surtout à faire la différence
entre un programme, un projet et une
politique. En plus de ces modules, ex-
plique Dr Idrissa Ouili, coordonnateur
de la formation, les apprenants (une
vingtaine) ont été sensibilisés sur l’im-
portance de réaliser un suivi-évaluation
des projets, programmes et politiques
publiques. 

La rencontre a également permis
d’échanger sur l’utilisation des diffé-
rents outils de planification et la rédac-

tion des rapports. Il s’agissant, selon le
coordonnateur, de montrer à ces ca-
dres tout le processus de la planifica-
tion jusqu’à la fin du projet.

Quant à la formation en Système d’In-
formation Géographique (SIG), les par-
ticipants (également une vingtaine) se
sont initiés notamment au SIG mobile
avec l’utilisation de tablettes, de télé-
phones, d’ordinateurs portables, etc. Dr
Gabriel Sangli, coordonnateur de la for-
mation, explique : « Les gens sont mo-
biles et ils ont besoin d’informations
rapidement. Et l’évolution de la techno-
logie est telle qu’on peut embarquer le
SIG » grâce donc aux outils technolo-
giques ci-dessus énumérés. Cette for-
mation a ainsi permis aux apprenants
de pratiquer le SIG en phase avec les
besoins actuels  d’information et d’utili-
sation des données géographiques.
Au regard des enjeux de ces deux for-
mations, le directeur de l’ISSP  a
exhorté les participants à s’approprier
le contenu de ces rencontres afin d’être
des compétences en suivi-évaluation
et en système d’information géogra-
phique, profitables à l’administration
publique et à la société civile. Il a saisi
la même occasion pour réitérer ses re-
merciements au partenaire financier
qu’est l’Union européenne.

Formations en suivi-évaluation et en Système d’Information 
Géographique

A l’école de la planification et du SIG mobile 
L’ISSP a organisé conjointement (du 26 au 31 juillet 2021) deux
ateliers de formation. L’atelier de formation sur le Système d’In-
formation Géographique (SIG) et celui sur le suivi-évaluation
des programmes et projets. L’ouverture commune de ces deux
rencontres a été présidée par le Dr Abdramane Soura, directeur
de l’Institut.

...le leadership de Dr Idrissa Ouili, 
coordonnateur de la formation.

Dr Gabriel Sangli, coordonnateur 
de la formation SIG, a dirigé…

…les travaux de renforcement 
des capacités des participants

Les participants à la formation en suivi-évaluation ont renforcé 
leurs capacités sous…



L’ISSP a tenu, du 9 au 13 août 2021,
la 3e session de formation en sta-

tistiques appliquées aux sciences so-
ciales (SASS) au profit des cadres de
l’administration publique et de la so-
ciété civile. Pour cette 3e rencontre, les
participants étaient au nombre d’une
trentaine à prendre part à cette forma-
tion en analyse descriptive des don-
nées quantitatives sous le logiciel
SPSS.

Le lancement officiel de cette 3e ses-
sion de formation a été fait par le pre-
mier responsable de l’institut, Dr
Abdramane Soura, ce lundi 09 août
2021. Lequel a rappelé l’objectif de
cette formation qui est de « renforcer
les capacités des participants sur le lo-
giciel SPSS et ses multiples fonctions
afin de faciliter les analyses statistiques
de base ».

Comme les formations précédentes,
cette session a porté sur la conceptua-
lisation d’un objet d’étude en partant de
la conception jusqu’à l’identification des
variables observées sur le terrain, le
calcul et l’interprétation des indicateurs.

En plus de ces modules, les partici-
pants ont appris également à faire un
bon choix de représentation graphique
et à examiner la relation entre deux va-
riables, etc.  

Dr Moussa Bougma, coordonnateur de
cette formation, ajoute : il s’agissait de
sensibiliser les participants sur les
techniques de base des données sta-
tistiques, bien sûr, en utilisant le logiciel
SPSS. L’idée, explique-t-il, c’est de leur
donner des notions de base  pour qu’ils

puissent les comprendre et ensuite leur
apprendre ce que c’est que le logiciel
et l’ensemble de ses fonctionnalités.
Outre ces aspects, il s’agissait de leur
montrer comment avec ce logiciel l’on
peut synthétiser correctement les don-
nées et les interpréter convenablement
pour la prise de décision, précise le for-
mateur. «  Parce que, nous avons
constaté qu’il y a des données qui sont
disponibles mais qui ne sont pas utili-
sées du fait que les concernés n’ont
pas souvent tous les prérequis pour
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Formation en analyse descriptive des données quantitatives

3e opportunité au profit des cadres de l’administration 
publique et de la société civile

Le directeur de l’Institut supérieur des sciences de la population (ISSP), de l’Université Joseph
KI-ZERBO, Dr Abdramane Soura, a présidé, le lundi 09 août 2021, dans les locaux dudit institut,
la cérémonie d’ouverture de la 3e session de formation en statistiques appliquées aux sciences
sociales (SASS). Cette session de formation a été organisée au profit des cadres de l’adminis-
tration publique et de la société civile. 

Dr Moussa Bougma, coordonnateur de
la formation

Avant d’entamer leurs travaux, les postulants à cette formation ont posé en famille

Formation de l’équipe de recherche du projet MIDEQ

Avant la tenue de ce 3e atelier,
Dr Moussa Bougma et son
équipe ont formé (du 31 mai
au 19 juin 2021), à l’intérieur
de l’ISSP, l’équipe de re-
cherche du projet MIDEQ. Il
s’agissait du Dr Bonayi Dabiré
(coordonnateur du projet), du
Dr Gabriel Sangli (enseignant-
chercheur), du Dr Alexandra
Tapsoba (chercheure), de
Marc Méda, de Analebou Issaka et de Mamahady Ouédraogo (assistants de
recherche). La formation a porté sur l’usage du logiciel SPSS et de STATA ni-
veau avancé. Ce renforcement de capacités des membres de l’équipe de re-
cherche du projet MIDEQ en traitement des données quantitatives a été un
atout majeur dans le traitement des données issues de l’enquête quanti, réa-
lisée du 25 octobre au 25 novembre 2020.



faire les analyses nécessaires. Donc,
cette formation va renforcer la capacité
des participants et leur permettre de
traiter facilement les données, de les
analyser et de faire leurs rapports »,
explique Dr Bougma Bougma.   

Rappelons que cette formation entre
dans le cadre de la mise en œuvre du
programme « Renforcement des capa-
cités, production et diffusion de
connaissances sur la production burki-
nabè », financé par l’Union européenne
pour la période 2018-2021, et exécuté
par l’ISSP. En plus de la production et
de la diffusion des évidences sur la pro-
duction burkinabè, ce programme
contribuera, selon Dr Abdramane
Soura, à la conception, à la mise en
œuvre et au suivi des politiques de dé-
veloppement.  
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Remise d’attestation à une participante
par Dr Yentéma Onadja, enseignant-

chercheur à l’ISSP

Mme Zerbo/Zongo Amelie, documenta-
liste à l’ISSP remettant une attestation

à un participant

La formation en genre de mars 2021
a été organisée dans le cadre de la

mise en œuvre du projet « Renforce-
ment des capacités, productions et
diffusion de connaissances sur la po-
pulation burkinabè » mis en œuvre par
l’ISSP et financé par l’Union euro-
péenne. Ce programme de Renforce-
ment des capacités concerne
prioritairement les cadres de l’admi-
nistration publique et des Organisa-
tions de la société civile (OSC).

En initiant depuis 2014 une formation
en genre, l’ISSP entend apporter sa
contribution à l’effort  de promotion
de l’égalité des genres entrepris aussi
bien au niveau national qu’internatio-
nal. Les inégalités de genre étant tou-
jours une réalité au monde y compris
le Burkina Faso, il faut  donc passer
par l’information et la sensibilisation,
y compris le renforcement des capaci-
tés des différents acteurs sur le
concept genre, pour espérer endiguer
le phénomène.

«La formation a permis d’abord
d’éclaircir le concept genre et de
l’aborder en lien avec plusieurs thé-
matiques notamment la santé de la re-
production, la violence basée sur le
genre et l’éducation. Elles a ainsi per-
mis aux participants de comprendre le
concept genre et de l’opérationnaliser
dans les programmes», explique Dr Bi-
lampoa Gnoumou/Thiombiano, ensei-
gnante-chercheure à l’ISSP et
coordonnatrice de la formation régio-
nale en genre.

Depuis plus de 5 ans, cette formation
enregistre la  participation de candi-
dats venus de plusieurs pays de la

sous-région. Cependant, la présente
session s’adresse uniquement à des na-
tionaux, étant donné qu’elle est exé-
cutée dans le cadre du projet ci-dessus
désigné, financé par l’Union euro-
péenne. 

Au terme de la formation, partici-
pantes et participants ont non seule-
ment tiré satisfaction du contenu de la
rencontre, mais aussi et surtout du
professionnalisme et de la rigueur dont
les intervenants ont fait montre. 

Formation en genre à l’ISSP
Cadres de l’administration publique 

et des OSC au rendez-vous de mars 2021
Sur plus de trois cents (300) postulants, trente (30) ont été sélec-
tionnés, conformément aux termes de l’appel à candidatures. Ces
heureux candidats, dont les bourses de participation ont été prises
en charge par l’Union européenne, ont renforcé leurs compétences
sur le concept genre et d’autres thématiques connexes. C’était du
17 au 27 mars 2021 à l’ISSP.  

Quelques statistiques
La session de mars a enregistré les
candidatures de 361 postulants, à
savoir 200 hommes et 161 femmes.
A l’issue de la sélection, 30 candi-
dats ont été retenus, soient 15
hommes et 15 femmes. La forma-
tion a duré une dizaine de jours
sous la direction de plusieurs inter-
venants, qui ont échangé avec les
participants à travers une dizaine
de thématiques liées au concept
genre.

Dr Bilampoa Gnoumou-Thiombiano,
coordonnatrice de la formation genre



Rideau sur la 3e édition de la jour-
née d’étude internationale la

Chaire Unesco, Défis partagés du dé-
veloppement : savoir, comprendre,
agir. Organisée le 11 juin 2021 à l’ISSP
comme prévue, ce troisième rendez-
vous de Chaire a tenu toutes ses pro-
messes. D’abord par l’organisation (en
activités connexes les 9 et 10 juin) de

rencontres dénommées « Ateliers
jeunes chercheurs » qui ont connu le
sacre du Béninois KOUKOUBOU Ma-
hougnon Emmanuel Odilon à travers le
concours de « Ma thèse en 3 mn ». En-
suite, par la tenue de la conférence pu-
blique sur le thème aussi pertinent que
d’actualité : « Population, enjeux de dé-
veloppement et crises sécuritaires en

Afrique », animée par le bien connu Dr
Ra-Sablga Seydou OUEDRAOGO,
économiste-Chercheur. Les tables
ronde qui s’en sont suivis ont permis
aux participants de discuter des défis
du développement à travers l’expé-
rience et les bonnes pratiques ac-
quises des différents acteurs.
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3e édition de la journée de la Chaire Unesco Défis partagés 
du développement : savoir, comprendre, agir
Ce fut un plaisir partagé par les acteurs

Equipe pédagogique et jeunes chercheurs ont posé pour la postériorité

Dr Madeleine Wayack-Pambè,
démographe, point focal des journées

de la Chaire à l’ISSP

Dr Ra-Sablga Seydou OUEDRAOGO a
animé la conférence inaugurale

Le Béninois KOUKOUBOU
Mahougnon Emmanuel Odilon a

remporté le concours de « Ma thèse
en 3 mn »

Dr Anne Le Naëlou, sociologue,
titulaire de la Chaire, membre de

l’équipe pédagogique



Par exemple, dans le cas de la
COVID 19, une personne qui

commet un déni de risque dirait : « Les
autres sont plus susceptibles d’attraper
la Covid-19 que moi » ou encore « Si
je venais à attraper la Covid-19, je
guérirais plus rapidement que les
autres ». Cet état d’esprit est encore
appelé optimisme comparatif par les
spécialistes.
Durant la période de la COVID 19,
quelles sont ceux qui commettent un
déni de risque de contracter le virus en
Afrique ? N’allez pas loin. Il s’agit des
personnes plus instruites qui pratiquent
cette liberté de pensée, et surévaluent
leurs capacités à se remettre de la
maladie au cas où.
Ce sont là les résultats d’une étude
dénommée « COVID 19 en Afrique »
menée au Burkina et au Togo entre
juillet et août 2020 

Associant une étude quantitative à
celle qualitative, cette recherche mixte
et pluridisciplinaire a été réalisée par
des équipes de recherche de
l’Université Joseph Ki-Zerbo (dirigée
par Dr Abdoulaye Ouédraogo), de
l’Université Norbert Zongo (dirigée par
le Prof. Issa Abdou Moumoula), de
l’Université de Lomé (dirigée par le
Prof. Paboussoum Pari) et de
l’Université de Lausanne (dirigée par le
Prof. Jérôme Rossier). Quatre
doctorants, à savoir Barkissa Rouamba
(UJKZ), Méda Judith (UNZ), Akila Alfa
et Masamaésso Tchonda (UL) ont
contribué à la collecte des données
quantitatives. Dix sept étudiant.e.s en
Sociologie (licence STO) ont contribué
à la collecte des informations
qualitatives.
Cette recherche, qui a consisté à
étudier comment la pandémie de la

Covid-19 affecte les travailleurs en
Afrique de l’Ouest, a été financée par
l’Agence Universitaire de la
Francophonie et coordonnée par M.
Kokou Atitsogbe (Université de
Lausanne).
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Covid-19 en Afrique  
Je suis plus éduqué et je commets davantage un déni

de risque
Le déni de risque, vous connaissez ? C’est le fait qu’une
personne ait tendance à minimiser les effets négatifs éventuels
d’une situation sur elle-même comparativement aux autres. Ou
encore à surévaluer les effets positifs éventuels d’une situation
sur sa propre personne plus que sur les autres.

Dr Abdoulaye Ouédraogo, sociologue
et chercheur associé à l’ISSP, a

conduit l’étude qualitative avec la
collaboration des étudiants titulaires

d’une licence en sociologie de
l’Université Joseph Ki-Zerbo.

Illustration des perceptions des travailleurs

Diagramme : croisements matriciels des entretiens les plus encodés
avec le revenu mensuel des travailleurs
Ce résultat montre que les travailleurs.es ayant un revenu inférieur à
100’000Fcfa ont le plus évoqué les mots confinement, famille, maladie, risques
et travail dans leur discours pour décrire leur comportement à risque.
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